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SUR LE PODIUM TRIBUNE LIBRE 
Lettre ouverte à mes compatriotes 

Le  27 septembre dernier, 
nous avons été invités à 
la rencontre de son Ex-
cellence le Ministre char-
gé de la communauté 

marocaine à l’étranger. 

J’ai participé à cette rencontre avec l’es-
poir que notre communauté à Montréal 
démontre un esprit d’union et d’innovation 
en proposant aux autorités des projets ou 
des initiatives favorables à nous tous. 

Malheureusement, je n’ai assisté qu’à 
une séance de doléances, de réclama-
tions, souvent d’ordre personnel, et de 
critiques. Je rappelle qu’il existe une ins-
tance spécialement créée pour se plain-
dre : Diwan AL madhalim  (www.diwan-
almadhalim.ma). Nous avons fait la dé-
monstration de notre incapacité à se mo-
biliser pour l’intérêt général et créer un 
espace commun pour imposer notre com-
munauté. 

Depuis la dernière visite de M. Le Minis-
tre, il y a quelques mois, plusieurs pro-
messes ont été réalisées et d’autres sont 
en cours d’aboutissement. Au début de 
son intervention, il a bien exprimé son 
souhait de nous écouter, de nous ap-
puyer dans nos projets et faciliter nos 
démarches. Tout ce qu’il a entendu, n’est 
que futilités à part quelques cris de rallie-
ment désespérés et des interventions de 

bonnes volontés. Finalement, M. Le Mi-
nistre repart bredouille en ayant la gentil-
lesse et l’amabilité de qualifier les échan-
ges de haut niveau. 

A chaque séance du genre, c’est inévita-
ble, la Royal Air Maroc en prend plein la 
figure. A tord ou à raison, mais il ne faut 
pas oublier que c’est une société soumise 
aux lois du marché et aux impératifs de 
productivité et de rentabilité. Si nous vou-
lons des avantages, constituons d’abord 
une force de frappe et croyez moi, nous 
pouvons déplacer des montagnes et pas 
seulement les prix de la RAM. J’ai la 
chance de voyager à travers le monde 
plusieurs fois par année, dans le cadre de 
mon travail, et je vous assure que lorsque 
je suis à Ouagadougou ou Kinshasa, par 
exemple, et que je vois l’emblème de la 
RAM et nos avions qui se posent sur le 
tarmac de contrés lointaines, alors je suis 
fier de notre compagnie, je suis fier d’être 
marocain. 

Mes chers compatriotes, je ne suis ni 
complaisant avec nos autorités ni un affi-
dé de Royal Air Maroc. Je suis un simple 

témoin. Mon souhait est de contribuer à 
l’édification d’une force dont tout un cha-
cun pourra bénéficier. 

Tant que notre communauté restera divi-
sée, que ces membres sont dispersés, 
que nous nous détruisons mutuellement, 
alors nous ne serons que l’ombre de nous 
même.  Notre pays nous offre la Maison 
du Maroc à Montréal et nous ne sommes 
pas capable de s’entendre pour proposer 
des projets, ni de s’unir. 

Par cette lettre, j’aimerais attirer votre 
attention sur le vrai problème. Ce ne sont 
ni les autorités, ni la RAM, ni le gouverne-
ment [d’ailleurs  les temps ont changé] 
qui sont les obstacles. Nous sommes le 
problème. Plusieurs d’entre nous ont ré-
ussi et ne souhaitent que donner, mais 
cette masse discrète, se tient à l’écart à 
cause de ceux qui ne veulent que rece-
voir. 

J’espère qu’un jour nous aurons la matu-
rité, la volonté de servir l’intérêt général et 
la vocation d’agir sérieusement et avec 
professionnalisme. 

Tables de concertation ou murs des lamentations ? 

Voir reportages vidéo sur ces deux écoles en visitant notre site WEB www.maghreb-canada.ca 

Par Med Larbi Bennouna 


